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PARASSAN LESAMESDI Clôtures. Ce vice léger ne se-s

PARIsAXr ~rait pas suffisant pour donner S
~édieéez Oiabr&~~.lieu à l'action redhilnitoîre con-S

RÉDACTION ltre mon vendeur. Mais, au con- t
It&<~ieu.e~-he/:traire, si étant médecin, j'ai be-i

Iltititii ItiDAItD. . - dûcliiel So>in d'nu bon (Icvali (de route, et
AssqxtanU.jiRiacI<iw,: si j'en achèete tin que l'oit niet

(KOMOSDF cîommîî' ! Droit) presemîte Comme tel, mars qui e 1
HRTOR i'Ri.LKTiI<ii. tOlédecinc) réalité, n'est qu'un chevali de j
L.A. Oims Ksi* (Phiacic) trait, ni'est b)on que pour traîvail-

- ler sur lai terre. comme (lisent
.IDMIIsTIL'nIoxles uiltiî'ateurs, j'aurai alors

Pr,',fteni:Contre miort Vendeur une action
AmtiiUc i,îMNkeiE............(Droi>

potil) le forcer il reprendre sa
A. JIiKiiiAuic. - . . . <lî-ji btête e't à. Ill remettre mon an-

uilWfl Pouiitii.. . tMédceiiie) gent.
.1. fi. .îsca. . . . (Droit) Si l'acheteur a droit d'action

Bureau; Université Lavai contre soit vendeur dans le ca;s
onl la chose v'endue est atteinte

AUSNM ..... t< 1.0 AS (l;'un Jefau<t rcd/iibitoire, il n'en
.... fn s est plus (le mêmýne lorsque <'e

r.s VlUE ~Vice est apparent. Ainsi, Je dé-

ARnftîncfn tarifiéti; par iroiîtraLs 4pêdaîîllx couv're que le cheval <que l'onî
1'oitê orc~loilnC,.convrnnt si 11,;l ra Veli(ln est h<îrgièc : J"slra'is

nis(rali:ie(trdactidû déco'u tcnie..S' <i leîvrir ce défaut lorsi de

LE .IJNLDSEUINlSla i'entce - c'est titi défauit appa-
Boite 2187, S. P. relit. .Je ,mis les' Iavoir connuli

Montréal, Canada. ýý lat loi lic nue donne aucumn re-
______________________________collrs e'n garantie :ew~leiltî non

lit inui.C'est l doctrnime (lu
Mon'nr~, iER t.tv(rEl 196.colle' énîonc'ée dssl'artiele 1523.

Le vendeur est-il tenu (les

SRM AR vices ecaché(s dle la cho)se qun'il
_________RE._ vend lorsq u'il ignore l ui-mêmne

Sir Alexandre~ Lalcoste. e.s vices
EClIOS (lus Couîrs du l)roit Civil. Oui, le venldeur est tenu (le
Causeriîe. garantir l'acheteur les vices ca-
Co<juilcs. cItés de. Il. Chio-se vendue, même
Les exploits dl'unî trio ''nons, s'il les igor'e. Qu)t'imiporte à
Aventure v'éridique d'un groupe l' 'nîtu qu a t'rme i

d'éponges. l i itu u 1 t rmé

Lettre ouverte, c'est pa'r l'ignornnce du vendeur
Bal d'Enfant. ou parr sa mauvaise foi ? Le
Aaspa-d Hauser listVendeur s'e.st en«ggý à livrer à
Recornnaissaince. l'acheteur urîe Chose (le telle nia,
L'Amiit-ié. turc et <le t'elle qualité ; et l'a-
Fête elle%. les Ettîdiants. clîetelli' n'auraitjaasaht
Bulletin Universitaire, aurmetmi aut dochqu'i
Le Soultiage tit VTerre. - autet .clfu on ui

8oinmaîr-e~ztî <l od [îsr.ettc chloge ; sinon il pourra,.'Sliiiltir- lu one 1[Iustc. se faire garanti r par soni Veil-
------- dciii. D'ailleurs, un1e pr'esumlp-

ECIIOS DES COURS DE " l ýpoac l
venident., dans la loi , serait urne

DROIT CIVIL. cau,1se perpétuelle, dle fraudes;-

ter' son iglolut'e , les vices (le
Le second objet dle lat garuli- lat chose et il serait libéré <le sa

tic légale <tomî)ren<l les dé/hUt.ç responisabilité (le garantir cette
cachés (le la elîose vendlue. C'es Cho.se. L'effet <le lat loi îie srîu-
défauts cachés consistent el) rait être tel.
certains vices donct la chose est L'article I 52ý5 se lit commie
affectée et qlui la rendent telle- suit
mnt improp're à l'usafte aiuquefl Lor'sque lisif-urs choses
Ons la dlestiait, que, si l'ache- p?-incipcdes sont vendutes en.scwz-
teur les euit coînnus, ijamais il bles contie un tout (le mamnière
n'aurait acquis semblable chose, que l'acquéreur ni'en aura*-Ii*t Pas
ou, duL moins, jamais il n'en au- acheté une sans les aures, les
rait dlonnéi le prix qu'il a dan défaus cachés dle l'une luidonne
moinss payé. pour elle. Après droit de dleiandler lanu.ullation
cette explication, il v-a sans dire de la vente pour le tout.
([Lie l'ont ce<doit as entendre Cet article n'est lue corollaire
sous ce terme <le défatt c«chès les pr-incipes enonces plus liaut
certains petits vices quni pour- l'acheteur a droit <'avoir la
ralient affecter la1 chose vendue chose utilemnent, c'est--à-dire que
mais (lui mica) dinunuent pas cette chose soit cin état <le servir
sensiblement hi. valeur. Ainsi, à Fazchicteui' pour le but qu'il se
j'achlète uîî cheval et je le mets propose eii l'achetant. Pei im-
en piâture : mais ce cheval, d'une porte alors que la chose Venduc
nature un peu aventureuse, aime soit un seul objet oit un enscmn-
a visiter les puresvoisins et bNe d'objets:; dans l'unit et l'antr

as l'acheteur n' a qu'un but et
i le défaut d'une seule des eho-
tes qui forment partie de l'en-
:emblc empêche l'acheteur d 'at-
teindre ce but, il a droit de (le-
nander l'anuiulation de la v'ente
pour le tout. Ainsi j'achète
deux chevaux de carrosse ; niais
P'ull d'eux a (les défauts tels que
e nle puis m'en serv'ir dui tout
'aurai droit (le faire annîuler lat
vente pour les leux chevaux et
n'on pas pour le cheval vicieux
seulement.

Cependant, il faut ici prêter
aittentioni et lie pas confondre le

,aS ou l'acheteur al acheté un
ensemnble (lc chose.4, (dev-ant ser-
viîr au miême but, et un autre
enisemblde <le choses. achetées
pont- unt seul prix, iais dev'ant
être util isves séparémýnent.

par exemlhe, j'achèe une
terre avec tout soli nmatériel
d'exploitationi et ses bestiaux.
,Je îî'aiîai pas le droit le de-
mand11(er larésoîtîtion de hat vente
si l'unî dle ces bestiaux est at-
teint (le vices c«echés qui cii di-
)Inlinlent out même en détruisent
coinlpleteineit leutilîté ; lat re(lhi-
bIttion n'aura lieu (Ille pour cet
animal et cil offrant (le le tl'e-
<Ire à mon v'endeur, j 'ob tiendrai
lat restitution dii prix.

Danîs ces divers cas, néèan-
moinis, I acheteur a le choix ou
<le rendre la chose et (le faire
restituer le prix, ou1 (le garder
la chose et (le se faire renîdre
mne partie du prix suivant éva-
Iluation.

L'acheteur do<it restituer tout
ce qu'il a reçu, les accessoires
(le la chose, et c'e qlui resterait
(le la chose même, si elle était
venue a périr,

Ainsi les harnais et le cuir
d'unî cheval doivent être resti-
tués. Toutefois, lorsqute l'ache-
teur -a choisi l'une dIci voies
qu'offre notre article et qu'il y
a1 succombé, il mie petit plus

Outre la r'estitution dlii prix
et <les loyaux coûts, si le ven-
dleur a été (le mauvaise foi, C'est-
a-dire, a connu les vices (le la
chose, il est passible des dom-
mages et intérêts soufferts par
l'aeteur. La réticence dli ven-
deur' cii nie déclaranit pas les
vices donît la choseétait atteinte,
constitue uiti dol <le sa part et
tout ce que l'acheteur a pu su-
1.'iî (Ile domnmagfes a uied ce
do01, il a dr-oit d 4A~t < le
le répétter <le soni vendleur.

Ainsi, celui qlui aurait vendu
uiti troupeau de moutons, qu'il
savait être infecté d'n mal
conta gieux sans l'avoir déclaré,
serait-tenu dle lat perte d'autre
bétail (le l'acheteur, <lue (ce mal
Conta 'gieux auîa-4it infecté. De
même t'i architecte qîli fournit
les matériaux ipour un bàtimemît
et qui y m-et les matér'iaux mal
conditionnés, ser'ait tenu dlu
dommage (lui en résulterait.

De même aussi un tonnelier
qui vend des tonneaux défec-
tueux et que, par ce vice caché'.
le vin que l'on met dans Ces
tonneaux coule et se perd. est,
responsable, (lu prix (le i<e- vil
au propriétaire.

Dans le commnerce (les ai-
maux, le vendeur est toujou'-,
Censé connaître le vice (les ani-
maux qu'il a venu(Is, et il utg

peut pas s'excuser sur sont ig7no-
rance, parcequ'il rie doit mettre
en vente que (les marchandise.s
<lui lie pJuissenit pa-S ')casimlner
de pertes à l'acheteur.

Si l'ignorance Chîez le vcit-
(leur. (les vices carhés de la
chose vendue,, nie peuit avoir
pour' effet (le le décharger (le nýi

respîonîsabilité de <garantie, elle
le met à l'abri néanmîoinîs des~
dlonmayc e*t. in tér~is sou lè ni
Paîr I'actlîetcui'. et le veindeur,
dtans ce cas, serit i'onplètelieli

déhréde son o>liigatîoii s'il
renmbourse l'acheteuîr le lrins
et les frais pcaio as tr In
v'ente. 'etreîuîmn notre
article 1528.

Sous l'article I 529), il y aI
trois cas a1 étudier :I o Lorsqvu'
lat perte (le la chose arrive il
raison (les vt Ceve cachès <le Cetteý
chose ;dans ce cas tolite la
perte tombe sur le vendeur :il
y a lieu pour- l'acbeteur contru'
sou vendeur àt un e garantiê. pur
et simple.

2o orqelepérit parla :
faute (le l'acheteur

,30 Lor'squ'elle péril par
fortuit.

Les rmêmes règles s'apljiliqucit!t
à ces deux derniers cas. Il il'\-
aplus lieu ici pour le vnlu

garantir l'achecteur <le la perle.
soufferte. Au contraire il fauti
adopter le principe :re.s eï
doinino.

Cependant, il 1î) i qlue la
Perte occasionné par le cas for-
tuit et la faute (le l'acheteur qui
tombe sur ce dernier:t mais 1eý
réclamations que l'achIeten r pou -
vaiit avc*ir g.-ontre le vendeur ï
raison dle défauts cachés nie s'
trouve point é'teintes ; l'achle-
teur avant lai perte, avait dIroit
d'avoir un ob)jet eii bonne et
parfaite cond:ition,ý il avait droil
d'avoir un objet tel qlue Convenu
atu contrat et il avait une action
contre la vendeur il cette fi.
Le caLs fortuit ou même, sa faute,
n'ont pu priver (.-et acheteur di'
ses droits, Il devra dlonc faire
estimer le montant des dom,1-
mages sou flet p>ar la chose avant.
sa destruction par cas fortuit ùii
faute <le l'acheteur, et il pourrit
réclamer ces dommages (le sorn
vendeur.

Notre droit sur ce sujet dif-
fiere (les principes dut code Na-
poléon ; miais il revient à L'
doctrine tiui(droit romain. len
dIroit français, si la chose périt
par cals fortuit ou faute de l'ache-
teur, ce dlernier perdl tout recou1rs1


